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HUMANITAIRE...

Robin, à pathologie exceptionnelle, moyens exceptionnels

Interview - Interview - Interview - Interview - Interview - Interview - Interview - Interview - Interview
Entretien avec Bruno Richard, papa de Robin

Robin est resté 8 mois dans le coma avant
de se réveiller. Qu’est-ce qui vous a aidé
à tenir ?
Bruno Richard : Avec mon épouse Annick,
nous avons toujours gardé espoir. Il n’existe
aucune littérature en France qui décrive un 
protocole et une méthode clairement prédéfinie
pour traiter la fulguration. Il s’agit de cas très
complexes qui font intervenir de nombreuses
variables. Les symptômes pourraient s’appa-
renter à ceux d’une crampe généralisée du
corps, accompagnée d’une grave brûlure et

d’un choc psychologique très important. Depuis
l’accident, ma femme, mes deux autres enfants et
moi-même, nous nous soutenons mutuellement
et nous accompagnons quotidiennement Robin. 

La question de l’acharnement thérapeutique
s’est-elle posée lorsque Robin était dans
le coma ?
B.R : Cette question nous a évidemment été
posée et nous nous la sommes posée aussi. Le
constat qui a été fait par le corps médical a
toujours été très pessimiste mais la réalité a

été très différente de ce à quoi les professionnels
s’attendaient. Nous avons constaté de nombreux
changements depuis l’accident de Robin avec
progressivement des réactions neurologiques,
une respiration spontanée et un éveil après
huit mois de coma. Il ne me semblait donc pas
juste d’évoquer un acharnement thérapeutique
dés lors que le corps de Robin réagissait. Ces
réactions nous laissaient espérer que son état
pouvait s’améliorer, avec en parallèle les progrès
constants de la Médecine, l’actualité nous le
démontre chaque jour.  

En mars 2007, lors d’une sortie scolaire en VTT, Robin, jeune adolescent de 14 ans, est frappé par la foudre de la tête aux pieds. Hospi-
talisé dans un coma très profond, il se retrouve dans un état jugé sans espoir par le corps médical. Toutefois, huit mois plus tard, Robin
se réveille grâce, notamment, à ses parents qui n’ont jamais abdiqué. Aujourd’hui, physiquement très atteint, Robin nécessite un 
traitement adapté et ses parents continuent à se battre afin que leur fils puisse bénéficier de soins particuliers.

L’Association Robin Richard
Après ce drame, les proches, les amis et les voisins de la famille Richard se sont mobilisés et ont crée une association afin de lui apporter
toute l’aide dont elle aurait besoin. Basée à Vitrolles, l'Association Robin Richard, organise régulièrement des concerts, des galas,
foires aux livres, et autres animations pour aider et soutenir financièrement Robin et ses parents.

1-MAGAZINE HOSPITAL - N°32-2014_Mise en page 1  03/11/14  21:19  Page111



• Automne 2014 • Numéro 32 113

Quels sont les besoins actuels de Robin ?
B.R : Les besoins de Robin sont multiples, hau-
tement spécifiques sans être complexes car
son état reste stable. Aujourd’hui, il a besoin d’un
praticien spécialisé dans le domaine de la neuro-
motricité. Ce spécialiste pourrait coordonner un
programme pluridisciplinaire regroupant le large
spectre de la kinésithérapie (psychomotricité,
kinésithérapie, électrothérapie, proprioception,
etc). Un patient touché par la foudre nécessite
un traitement intermédiaire qui demande des
interventions variées, habituellement dédiées
au traitement des grands brûlés ou des
patients électrocutés. D’après nos recherches,
et au regard des résultats obtenus aux Etats-
Unis, l’électrothérapie pourrait être un traitement
bénéfique pour Robin. Notre objectif est de
réactiver et d’améliorer les conductions somes-
thésiques et motrices altérées par ce choc
incroyable, entre 400.000 et 2 million de volts
voir plus, 30.000°, 30.000 ampères, rayons Gamma,
rayons X, blast, flash, explosion entendue à 20 km
ainsi que toutes les autres composantes inconnues
de la foudre.

Quels sont les professionnels de santé qui
vous soutiennent ? 
B.R : Certains professionnels nous ont apportés
leur aide et leurs conseils, comme les équipes
de l’Hôpital Georges Pompidou de Paris, le Pro-

fesseur Lionel Naccache de La Pitié Salpêtrière
à Paris, le Professeur Steven Laureys du CHU
de Liège en Belgique, ou encore Thibault Roux,
kinésithérapeute du secteur privé spécialisé en
Neurologie et Proprioception ou bien le Pr E.G.
Cooper spécialiste en électrothérapie N.C. aux U.S.
Ces professionnels se sont montrés optimistes
quant à l’état de Robin et nous ont fournit de
nombreux éléments très positifs en matière de
kinésithérapie et en termes de neuro-plasticité.
Leur aide nous a permis de faire évoluer les
méthodes de traitements dont Robin bénéficie.
Cela étant, les spécialistes nous ayant soutenus
sont assez peu nombreux. De très grands praticiens
aux compétences exceptionnelles exercent en
France mais ils ne disposent pas des moyens
nécessaires pour proposer un traitement adapté
à Robin, ni même pour rechercher des solutions.
Notre fils aujourd’hui est capable de lire des
SMS, d’écrire son prénom et même de tenir
debout, avec les soins que nous lui apportons
quotidiennement et ses réactions sont très
cohérentes et en amélioration. Nos recherches
dans les domaines de la stimulation et de la
plasticité cérébrale nous permettent, à ma femme
et moi-même, de développer des méthodes de
traitement qui font progresser Robin quotidien-
nement mais de manière insuffisantes, on ne
remplace pas au pied  levé, les années d’études,
et les compétences praticiennes.

Quel message souhaiteriez-vous trans-
mettre au personnel médical ? 
B.R : Robin a besoin du soutien du monde
médical, d’une personne ouverte et motivée
pour le faire progresser, au-delà des contraintes
budgétaires. La vie de notre enfant ne doit pas
être liée à un budget mais au serment d’Hippo-
crate et à la volonté d’améliorer son état. Si
Robin était demeuré alité sans réaction, nous
aurions pu comprendre un certain immobilisme
de la part de corps médical mais ce n’est pas
le cas. Le Ministère de la Santé devrait donc
mettre des moyens importants à disposition de
chercheurs, par exemple, afin de développer
une littérature et des protocoles de soins qui
traitent des conséquences de la foudre sur un
enfant ou un jeune adulte. Ces résultats, outre
les conséquences bénéfiques qu’elles pour-
raient avoir sur le traitement et les évolutions
de l’état de Robin, pourraient également servir
aux autres patients frappés par la foudre. Depuis
7 ans, nous nous efforçons de faire progresser
Robin et nous avons des résultats visibles sur le
site de l’Association Robin Richard, http://asso.
robinrichard.free.fr / Les Progrès de Robin. 

MESSAGE AUX PROFESSIONNELS DE SANTÉ
Nous avons donc besoin de professionnels et de spécialistes de bonne volonté qui s’impliquent à nos côtés afin que nous puissions
collaborer et partager les éléments dont nous disposons dans le but de mettre en place des solutions de traitement de la fulguration
et d’améliorer l’état de santé de notre enfant. Nous constatons déjà des résultats positifs avec nos méthodes actuelles. Il nous
paraît donc évident que des spécialistes regroupés au sein d’une équipe pluridisciplinaire en obtiendraient de bien meilleurs… 

Pour aider Robin et sa famille
Association Robin Richard - Arcades de citeaux BP 40235 - 13746 Vitrolles Cedex
association.robinrichard@laposte.net - vival17@aol.com 
(Bruno RICHARD) - 06.23.47.50.90 - 06.11.88.55.43
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